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effet, c'est le pi.ofil néccssai.]€ de la cuvette, contre-
partie du cône, qui en est la cause.

Pour que les billes restent bien  en  contact  avec
le  même  chemin  de  roulement  que le  cône  (petite
trace  circulaire  facile  à  constater  après  quelque
usage   de   cëlui-ci)   on  a  voulu  les   «   enf ermer  »
aussi  bien  .dans  le  sens  vertical  que  latéral.  Ceci
entraîne  obligatoirement  une  înertie  plus  forte  à
vaincre,   car  les  billes~  ne  sont  pas  parfaitement
tangeantes-et  poi`tent  par  conséquent  sur  une  sur-
face légèrement  supérieure  à  celles  en mouvement
dans  les  couronnes  annulaires.

Cet  inconvénient   est   bien   minime   comparati-
vement  aux  avantages  acquis  et  l'homogénéité,  la
sécurité   même   dans   l'emploi   des   roulements   à
cônes  imposent  ceux-ci.

11  ne  faut  pas oublier  en  effet,  qu'il  est  très  dif-
ficile  de  cons+ruire  de  bons  moyeux  montés  avec
roulements  annulaires  étant  donné le  serrag,e  laté-
ral  de  ceux-ci,  qui  doit  se  faire  sur  la  petite  cou-
ronne  pour l'axe,  et sur  la  grande  couronne  pour
le corps du moyeux.

Les  bicyclettes  ayant  le  plus  vulgai.isé  l'emploi
des  roulements   annulaii.es,   furent   incontestable-
ment les  «  Intégral ». construites par M. Bachelier,
à qui il faut ici rendre  hommage  pour la pei.sévé-
i.ance,  disons  même  la  foi,  apportée  à  cette  cons-
truction   nouvelle.   Et   tous   ceux   qui   eurent   en
mains  cette  machine,  dont le  cadre  à  double tubes
la   faisait   remarquer   déjà   par   cette   audacieuse
conception,    furent    les    pr,emiers   enthousiasmés
lorsque  descendant  une  côte  assez  longue,  et  en
bon  état,  ils  purent  constater  l'avance  qu'ils  pre-
naient,  même  à  poids   de  cycliste   inférieur,  sur
leur  camarade  montant  un  cycle  à  moyeu  oi.di-
naire.

Là,  le  sillage  rectiligne,  la  roue libre  permettait
aux roulements annulaires de jouer avec leur plein
effet.   Mais   dans  les   montées   on   sentait   déjà  le
i)oids  à vaincre  bien  que  restant  dans  le  clan  des
touristes.

Aussi,   lorsqu'il   fallu   démontrer   la   valeur   du
roulement  annulaire  en  compétition,  ce  fut  bien
autre chose.  Peut-être pensera-t-on  que l'on  aurait
dû  s'en  passer.  11  ne  faut  pas  raisonner  ainsi,  car
pour  tout  ce  qui  est  susceptible  de  déréglage  et
d'usure, il faut appliquer la contre-partie suivante:
Mise  au point maximum  et  essais  également  pous-
sés.  11  en  est  du  reste  pour  la  bicyclette  comme
pour  la  moto,  l'auto,  l'avion,  etc...  La  preuve  en
ce   qui   concerne   les   cycles   à   i`oulements   annu-
laires,  c'est  que  s'ils  mirent plus  longtemps  à  dis-
paraître,  car  ils  fui`€nt  peu  présentés  en  compé-
tition,  ils  n'en  sont  pas  moins  presque  totalement
disparus.

M.  BARDET.
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Un Essai du Plateau ovale qà
L'an   dernier,   M.   Quentin   m'a   prêté   aimable-

ment   un   plateau   ovale,   et,   dans   le``  numéro   de
février  du C#c!!.sf e,  il  demande  les  conclusions  de
mes  essais.

Tout   d'abord,   je   dois   avouer   ceci:   je   roule
beaucoup,   je   m'entraîne,   je   cours   et,   sans   me
vanter,  j'ai  1'habitude  de  pédaler  ror2d,  soùple  et
vite;   je   suis   donc   extrêmement   mal  placé   pour
étudier  l'ovale.

Cependant,   un  jour,   sans   idée  préconçue,  j'ai
pris  mon  vélo  d'entraînepient  et  changé le  48X18,
plateau rond, ,en  un  nouveau 48 X 18, plateau ovale.

Et  me  voilà  parti.  Quelle   drôle   d'impression  !
Les   manivelles   semblaient   s'allonger   et   se   rac-
courcir,  suivant  leur  bon  plaisir,  puis  j'ai  nette-
ment senti le  point  dur et ai été surpris  de la faci-
lité   avec   laquelle   je   passai;   le   point   mort  ;   la
pédale  semblant  se  dérober  sous  le  pied.

Au  début,  tout  alla  bien,  mais,  après  une  petite
heure,  j'ai   commencé   à  avoir  sérieusement  mal
dans  les  genous;  j'ai  cependant  essayé  de  forcer
l'allure,  mais,  vers  le  40  à  l'heure,  m,es  jambes  ne
poussaient  plus  lorsqu'il  fallait,  et  la  chaîne  s'est
mise  à  sauter  sur  les  dents  du  pignon  et  du  pla-
teau.  J'ai  dû ralentir.

Pendant  une  semaine  (300  kilomètres  environ),
j'ai  roulé  av.ec  l'ovale,  espérant  m'y  accoutumer,
mais   il   n'y   a   rien   eu   à   faire;   à   petite   vitesse,
c'était  acceptable,  mais  lorsque  j'allais  plus  vite,
l'impression  du carré n'est jamais partie, et le plus
terrible  était  ce  changement  d.e  cadence  deux  fois
par  tour,  qui  me  brisait  les  jambes.

Je  n'ai  pas  persévéi`é  par  crainte  de  ne  i.etrou-
ver  que  difficilement  la  cadence  pour  les  courses
futures  où,  là,  je  vous  prie   de  croire,  qu'il  faut
tourne.r  roïid.

***

Voilà mes  essais,  c'est  peu  de  chose;  j'ai  cepen-
dant  essayé  d'en  tirer  quelques  conclusions.

Avec  du  temps  et  de  la  patience,  il  est  certain
que   l'on   peut   s'habituer   à   tourner   ovale.   Celui
qui  n'a  pas  l'extrême  habitude  du  plateau  rond
sera  très  avantagé.

Dans  les  côtes,  il  m'a  semblé  ressentir  un  gain
de  puissance  appréciable;  j'y  vois  deux  raisons  :

1°   L'effort  fourni  au  point  de  ti.avail  maximum
est  plus  grand  qu'avec  le  pl.ateau  rond.

2°   On  sent  nettement  la   diminution   du  point
mort  et  son  passage  en  vitesse.

C',est  un  gros  avantage  :  lorsque l'on  peine  dans
la   montée   d'un   col,   le   plus   difficile   n'est  pas
d'appuyer,   mais  bien   de   passer  le   point   mort,
il  semble  qüe  la  pédale  ne  remonte  pas  sous  le
pied;   il   faut   serrer  les   cal,e-pieds   et   «   tirer   »
autant  que  l'on  pousse,  ce  ciui  est  très  dur.

L'ovale permet un effort plus grand, il faut donc
sur  le  plat,  l'utiliser  avec  un  développement  plus
grand  qu'avec  un  plateau  i.ond  (de  l'ordi`e  de  une
dent  en  moins à l'arrière par exemple).

Et   on   est   aloi.s   tenté   de   croire   qu'il  permet
d'aller plus vite que le  plateau rond  (ou aussi vite
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avec   moins   de   fatigue).   Je   crois   que   c'est  une
erreur.

Aux  grandes vitesses,  cadence  de  120 par exem-
ple, le  tendeur  «  vibre  »  240  fois  par minute,  soit
quatre  fois  par  seconde  (peut-être  est-ce  l'inertie
de  la  chaîne  et  du  tendeur  qui  m'ont  empêché
d'atteindre  c,ette  cadence).

Est-il  un  matériel  capable  de  supporter  pareil
régime  ? 11 est indéniable  qu'au passage du  «  point
dur   »,   il   se   produit   un   ralentissement   dans   la
cadence,   puis,   passé   ce `point,   une   accélé'ration,
puis   ralentissement,   puis   accélération,   tout   ceci
pour  un  toui..  Lorsque  vous  êtes  à  la  Cadence  120,
il  y  a  donc  deux  accélérations  et  deux  ralentisse-
ments  en  une  demi-seconde.  Réaliser  cela  est  im-
pOssible.

Jusqu'à  qu.elle  cadence  les jambes  peuvent-elles
suivre  le  rythme  imposé  par le  travail  du  plateau
ovale,  sans  que  l'on  ressente  fatigue  ou  essouffle-
ment ?  Là  est  le  problème.  Pour  ma  part,  je  crois
que,  matériellement,  le  plateau  ovale  a  une  limite
de  cadence;  limite  très  inféi.ieure  à  celle  du  pla-
teau  rond  qui,  lui,   n'a  pas   de  limite   théorique.
Lorsque  l'on   tourne   vite,  la   fraction   de   circon-
f.érence   p,endant   laquelle   on   a   le   temps   de   tra-

vailler  utilement  est  très  réduite  avec  un  plateau
rond.   Que   devient-elle   avec   l'ovale   où,   api.ès  le
point  dur,  la  pédale  se  dérobe  sous  l'effort ?
`   En  résumé,  il  me  sembl``e  que  l'ovale  a  quelques
avantages  aux  /Œ[.bJes  cac!eJ2ces  (qui  ont  lieu  prin-
cipalement  en  côte),  mais  lorsqu'il  s'agit   d'aller
plus vite, il est préféi.able de  chercher une cadeïzce
r.ap!.c!c  ..  plat,eau  rond.

Sur  tout  bon  vélo  actuel,  il  y  a  un  dérailleur.
A  quoi   sert-il ?  Mais  justement  à  garder  une  ca-
dence   rapide   en   toute  circonstance.   Le   plateau
ovale  n'est  donc  plus  d'aucune  utilité.

11  a  déjà  été  dit  bien  des  choses  sur  le  plateau
ovale. J'espèi`e que Le  Cuc.l!.sfe ne  m'en  voudra pas
trop  d'ajouter  à  sa  collection  cet  article  où  il  est
intervenu  des  considérations  de  coureur.

René DERNy  (Paris-Uniüersité-Club)
-  Le  .min.eur_  René  Demu   -  aîné   des   trois
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L'ENTRAINEMENT
Le   cyclotouriste   qui   est   resté   inactif   durant

l'hiver  a  besoin,  au  retour  des  beaux  jours,  pour
rc[rouver  sa  vigueur  et  son  endurance,  d'une  pré-
paration  méthodique  d'environ  un  mois.  Rien  ne
serait   plus   mauvais,   en   effet,   que   de   brusquer
la   mise   en   route   de   la   machine   humaine   dans
l'espoir   d'atteindre   plus   rapidement   le   résultat
désiré.

La  prcmière  semaine  sera  réservée  à  de  courtes
séances  d'entraînement  en  terrain  plat,  car  c',est
en  pédalant  sans  faire  d'efforts  violents,  en  tour-
nant  bien   rond   qu'on   assouplit  les  muscles   des
jambes  et  des  cuisses  sans  risqu,er  de  les  blesser.
Ce   travail   quotidien   se   terminera,   le   dimanche,
pai`  une  promenade  de  santé  d'une  cinquantaine
de  kilomètres.

Durant la deuxième semaine, il s'agira de retrou-
ver une bonne  cadence  pour monter les côtes  sans
surmener  le  cœur.  Le  parcours,  d'une  dizaine  de
kilomètres,  comprendra  donc  une  côte  assez  lon-
gue  mais  de  faible  pourcentage,  4,5   %  par  exem-
ple.  On  s'efforcera  chaque  jour  de  la  monter  un
peu  `plus  vite  ,en   évitant   toutefois   de  s'essourier
outre  mesure.

Cette`  période    d'entraînement    s'achèvera   par
une  excursion' domini'cale  d'une  centaine  de  kilo-
mètres.

La  troisième  semaine  sera  .consacrée  à  parfair,e
la   «    forme   »   en   effectuant   le   même   parcours
quotidien   à   une   allure   plus   vive :   il   faut   bien
transpirer  un  peu  pour  maigrir  !  Après  ces  trois
semaines  d'entraînement,  un  cycliste jeune et bien
i)ortant  doit  pouvoir  effectuer  aisément  une  sortie
hebdomadair.e  de  150  à  200  kilomètres.

Le  vétéran  qui  a  doublé  le  cap  de  la  cinquan-
taine,   s'entraînera   avec   prudence  :   le   vieil   âge

n'atteignant  pas   de   la   même   façon   les   muscles,
le  cœur, les  poumons, l'estomac. les reins. Le Doc-
teur  A.   Carrel   nous   fournit,   à   ce   sujet,   d'utiles
indications  dans  son  récent  ouvrage  «  L'Homme,
cet  inconnu  ».

«   Ijes  tissus,  nous  dit-il,  se  modifient  peu  à  peu
pendant  le  cours  de  la  vie.  Ils  perdent  beaucoup
d'eau.  Ils  s'encombrent  d'éléments non  vivants,  de
fibres  conjonctives,  qui  ne  sont   ni  élastiques  ni
extensibles,   et   rendent   les   organes  plus   rigides.
Les  artères  deviennent  dures.  La  circulation  est
moins  active.  Enfin,  des  modifications  profondes
se  produisent  dans  la  structure  des  glandes.  Les
tissus  nol)les perdent peu à peu leur activité.  Leur
régénération  se  fait  plus  lentement,  et  même  pas
du  tout.  Mais  ces  changements  se  produisent  plus
ou  moins  vite  suivant  les  organes.  Sans  que  nou.s
en sachions  exactement la raison,  certains organes
vieillissent  plus  rapidement  que  les  autres.  Cette
vieillesse  locale   frappe   tantôt   les   ai`tères,   tantôt
le  cœur,  tantôt  le  cerveau,  tantôt  le  rein,  .etc.  La
sénilité  prématurée   d'un  système   tissulaire  peut
amenei.  la  mort   d'un  individu  encore  jeune.   I.a
longévité est d'autant plus grande  que les éléments
du  corps  vieillissent  d'une  façon  plus  uniforme.
Si   les   muscles   restent   actifs   ciuand   ]e   cœur   e[
Ies   vaisseaux   sont   déjà   usés,   ils   deviennent   un
danger pour _l'individu. Des organes anormalement
vigoureux  dans  un  corps  vieux  sont  presque  aussj
nuisibles  que  des  organes  prématurément  séniles
dans  un  corps  jeune.  »

Un  vétéran  qui  s'entraîne  sera  donc  attentif  à
tous  les   avertissements  que  lui   donne  la  nature.
Comme  il  ne  peut  plus  accroître  sa  force,  il  cher-
chera  seulement  à  tirer  le  meilleur  parti  de  celle
qui  lui  reste  sans  oublier,  cependant,  que  le  désir
d'exécuter  une  prouesse  sportive  ne  doit  jamaiï;,
chez   un   homm,e   de   son   âge,   l'emporter   sur  la
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